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synopsis
Dans la banlieue de Montréal, le quotidien d‘un frère et d‘une sœur est 
bouleversé à la suite d‘incidents fortuits et de l‘énigmatique visite d‘un 
homme prétendant venir du futur.

Cette rencontre les plonge dans une sorte de road-movie fraternel qui 
changera leur destinée.



entretien avec
Stéphane Lafleur
Comment est née l’idée première de En Terrains Connus ?

Pour moi, un film commence toujours avec des images qui s’imposent sans que 
je sache d’où elles viennent. Pour Continental, c’était celle d’un homme assis 
dans un autobus, la nuit. Pour ce film-ci, c’était celles d’un homme qui vient d’un 
futur rapproché pour mettre en garde d’un accident et de quelqu’un qui décide 
volontairement de défier cette mise en garde. Il y avait aussi l’idée de quelqu’un 
qui se fait couper le bras. Je ne sais pas pourquoi… 

Certains cinéastes ont une thématique précise en tête.  Pas moi. Il y a une grande 
part d’instinct dans mon travail, d’où la difficulté de parler de mes films. Mais on 
ne peut pas tout mettre sur le compte de l’instinct : le premier jet est très instinctif, 
mais après, je prends du recul, je discerne des thématiques, j’essaye de voir là où 
le film semble vouloir aller. Ensuite peut commencer le vrai travail de scénarisation. 

Quand le titre s’est-il imposé et pourquoi ?

J’ai souvent le titre d’un film avant de savoir où je m’en vais. En Terrains Connus 
s’est imposé très tôt et a peut-être même, d’une certaine façon, influencé la 
direction qu’a pris le film. L’image des terrains connus exprimait bien l’idée de la 
famille, de sa dynamique et de ses non dits, telle que je souhaitais la présenter.  
Il y avait aussi toute l’idée du destin et d’un personnage qui évolue dans un 
présent qui lui a été annoncé d’avance, ce qui soulève toute la question du 
contrôle que nous avons (ou pas) sur nos vies.

Comment s‘est déroulée l’écriture du scénario ?

Au départ, j’avais l’idée de montrer un frère et une sœur et l’envie de faire un 
road-movie. Au fil de l’écriture, le road-movie a passablement diminué et la 
relation entre le frère et la sœur a pris de l’importance.

Je voulais aussi faire un film qui « avance » plus que Continental, avec une 
histoire qu’on pourrait presque raconter, un semblant de début, de milieu et 
de fin, quelque chose de plus narratif. Les idées se sont mises en place assez 
rapidement, l’histoire s’est construite et j’ai élagué tout ce qui me semblait ne 
pas avoir de rapport avec l’intrigue centrale.





Dans vos films, l’univers sonore est aussi présent que l’image. 
Est-ce que ça vient du fait que vous soyez aussi musicien ?

Peut-être. Pour moi, le cinéma c’est de l’image et du son, alors, c’est important de 
travailler les deux aspects.  Je suis fasciné par les sons en général.  Les univers 
sonores dans lesquels nous vivons m’inspirent beaucoup.  Je pense qu’ils influencent 
énormément notre psychologie.  J’ai beaucoup de plaisir à fouiller les banques de 
sons que nous utilisons pendant la conception sonore.  Je pourrais probablement 
écrire un scénario seulement à partir de sons.  

Rien ne situe précisément l’époque à laquelle se passe En Terrains Connus.  
Ca pourrait être n’importe quand dans les 20 dernières années. 
D’où vient ce choix ?

Je ne sais pas pourquoi ce côté intemporel m’attire autant. Le fait qu’il n’y ait pas 
d’ordinateurs ou de téléphones portables oblige à trouver d’autres solutions pour 
faire avancer l’histoire. Je n’aime pas trop cette idée de la modernité qui fait aller 
les choses plus vite. Je voulais que le spectateur ne sache pas très bien en quelle 
année se situe l’action. Ça m’intéressait encore plus dans ce film-ci à cause de 
l’homme du futur. Il y a l’idée de voyage dans le temps mais on ne sait même pas 
de quelle année il s’agit !

Il y avait une volonté de jouer sur un côté intemporel des décors, des costumes, 
des accessoires. C’est peut-être de la nostalgie mal placée, mais mes films 
s’inspirent du cinéma de la première moitié de ma vie. Je suis né en 1976, donc 
les décors, les costumes, les objets dans mes films font référence aux années 80 
et au début des années 90.

Certains plans évoquent un mélange de mystère et de banalité, de quotidien 
et d’étrangeté.  Pouvez-vous nous parler de l’aspect fantastique dans le film ?

J’ai toujours été un fan de « science-fiction réaliste », sans trop d‘effets spéciaux 
(Eternal Sunshine of the Spotless Mind, par exemple). Dès l’écriture, c’était clair 
que l’homme du futur viendrait de six mois plus tard seulement, qu’il serait le plus 
ordinaire possible, et que son arrivée serait acceptée d’emblée par le personnage, 
donc, par le spectateur. Quand il dit « J’arrive du futur », son interlocuteur ne lui dit 
pas « Je ne vous crois pas. C’est impossible ». Il lui demande «Avez-vous faim? ».  
C’est cet aspect décalé qui m’intéresse. J’aime comment un simple élément 
fantastique influence le reste.



Comment s‘est passée la rencontre avec Francis ?

Francis La Haye était assistant-bruiteur sur Continental. La première fois que je l’ai 
vu, je me suis dit qu’il fallait que quelqu’un filme ce gars-là. Plus tard, j’ai appris 
qu’il est aussi acteur. Il a donc fait une audition, et il s’est imposé pour le rôle de 
Benoît. 

Avant le tournage, j‘ai fait une lecture avec les acteurs principaux pour m’assurer 
que tout le monde comprenait dans quelle direction on allait. Dans ce cas-ci, on est 
parti de la scène de rencontre entre Benoît et l’homme du futur. Je savais qu’une 
fois qu’on aurait trouvé le ton pour cette scène-là, tout le reste allait découler de là. 

Comment se passe l’écriture des dialogues ?

Je les travaille et je les réécris beaucoup.  Mes personnages se disent rarement ce 
qu’ils devraient se dire. Comme, par exemple, dans la scène du souper familial, 
où il y beaucoup de non-dit et de malaise. En général, je coupe des dialogues au 
tournage.  À l’écriture, j’ai besoin d’en dire plus. Mais une fois que les dialogues 
sont dits par l’acteur, en costume, dans le décor, je me rends souvent compte que 
la scène n’a pas besoin d’autant de mots.  Alors, je coupe. Mais j’ai ce « défaut» 
d’entendre les dialogues quand je les écris, ce qui peut être énervant pour les 
acteurs parce que je recherche une musicalité très précise. Je suis très pointilleux 
sur cet aspect-là!

Encore une fois, vous privilégiez les plans fixes et les plans séquences. 
Pourquoi une telle économie de mouvements ?

En général, je ne vois pas l’utilité de faire bouger la caméra. Quand je vois un film 
où il y a des mouvements de caméra très compliqués, je me demande souvent à 
quoi ils servent. Je ne comprends pas pourquoi on essaye de me distraire en me 
donnant l’impression que ça bouge.

La caméra ne bouge pas beaucoup plus dans En Terrains Connus que dans  
Continental, mais le film est beaucoup plus découpé. En même temps, j’ai essayé 
que ce côté statique de la caméra ne devienne pas une signature esthétique 
forcée. Il faut suivre la nature du film. Je pense que En Terrains Connus est différent 
de Continental.  Il y a certains codes, certains éléments stylistiques communs, 
mais utilisés pour raconter autre chose, d’une autre façon. J’ai l’impression d’avoir 
adapté ma façon de travailler à une nouvelle histoire.





Le film est découpé en trois chapitres : 1er, 2ème et 3ème accident. 
D’où vient cette envie de suspense ?

Ça vient de l’idée du destin qu’on ne connaît pas et de l’aspect « accidentel » de la 
famille dans laquelle on nait.  La famille et le destin sont-ils liés ?  Le suspense allait 
aussi dans l’optique de faire un film plus narratif, moins contemplatif. En même 
temps, si on pousse trop une esthétique, ça devient artificiel.

Les personnages de vos films sont unis par une « solitude solidaire ».  
 Ça découle du thème de la famille ?

Oui, mais il y a aussi une raison très triviale, c’est l’apprentissage du métier. 
Pour mon premier film, j’étais plus à l’aise de filmer une personne seule dans sa 
chambre d’hôtel qu’un souper à quatre autour d’une table! Certains cinéastes l’ont 
naturellement, pas moi. C’est un apprentissage petit à petit. Je ferais peut-être des 
scènes de foule dans le prochain !

Dans ce film, il y a une volonté marquée d’humour noir.

Pour En terrains connus,  j‘ai voulu que ce soit un peu léger, drôle – ce qui n’enlève 
rien au drame qui couve en dessous. Je voulais faire un film plus agréable à 
recevoir et qui se finit bien!  Même si je ne fais pas les films les plus joyeux au 
monde, je pense qu’on a besoin d’un peu d’optimisme et d’espoir. 

Propos recueillis par Éric Fourlanty







Stéphane Lafleur
réalisateur et scénariste
biographie

Stéphane Lafleur a participé à la création de plus d’une trentaine de courts 
métrages indépendants depuis dix ans, en tant que réalisateur ou en tant que 
monteur. Il est notamment l’un des membres fondateurs du mouvement Kino.
 
Stéphane Lafleur est également un monteur reconnu qui a par exemple travaillé 
sur le film Monsieur Lazhar de Philippe Falardeau ou encore Miroir Noir, le film 
de Vincent Morrisset consacré au groupe Arcade Fire.

Stéphane Lafleur est aussi la voix et l’auteur des textes du groupe folk/country 
Avec Pas d’Casque, dont les albums Trois Chaudières De Sang  (2006) et 
Dans La Nature Jusqu’au Cou (2008) ont connu un succès critique dès leur 
sortie. Il a été nommé dans la catégorie meilleur auteur/compositeur de l’année 
au Gala de l’ADISQ (les Victoires de la Musique québecoises) en 2009.
Ces deux disques sortent sur les plateformes de téléchargement en France à 
l‘occasion de la sortie du film. 
Un troisième album sortira au printemps.

En Terrains Connus est son deuxième long métrage.

micro_scope 
production

micro_scope est une société de production indépendante, fondée par le producteur 
de Luc Déry, oeuvrant principalement dans le secteur des longs métrages de fiction. 

Parmi les productions de micro_scope, certaines nous sont parvenues outre 
Atlantique, telles que Incendies, film réalisé en 2011 par Denis Villeneuve ou 
Monsieur Lazhar et Congorama réalisés par Philippe Falardeau en 2011 et 2005.





filmographie 
Stéphane Lafleur
En Terrains Connus
2011 | long métrage | fiction | 89 minutes | 35 mm
• Ouverture des Rendez-vous du cinéma québécois (2011)
• Festival du film de Berlin – Sélection officielle - Forum (2011)
• Prix du Jury œcuménique dans la section Forum - Berlinale (2011)
• Prix du Meilleur film au festival de Los Angeles Film Festival (2011)
• Sélectionné aux festivals de Jeounju (Corée), Shanghai (Chine), Taipei (Taiwan),    
   Durban (Afrique du Sud), Melbourne (Australie) et Vladivostock (Russie)
 
Continental, Un Film Sans Fusil
2007 | long métrage | fiction | 103 minutes | 16 mm gonflé en 35 mm
• Première mondiale à la Mostra de Venise – Section Venice Days (2007)
• Prix du Meilleur film, Meilleure réalisation, Meilleur scénario et Meilleur acteur  
   dans un second rôle lors de la 10ème soirée des Jutra (2008) 
• Prix Citytv pour le meilleur premier long métrage canadien au TlFF (2007)
• Bayard d’Or du Meilleur Film au Festival du film francophone de Namur (2007)
• Prix du Meilleur film canadien au Festival du film de Whistler (2007)
• Prix du Meilleur film - Rendez-vous du cinéma québécois (2008)
• Prix du Meilleur film au Festival International du Film D’Aubagne (2008)
• Sélectionné aux festivals de Thessaloniki (Grèce), Göteborg (Suède), 
   Denver (É.U.), Oslo (Norvège) et à l’AFI Film Festival de Los Angeles (É.-U.)

Claude (co-réalisé avec Louis-David Morasse)
2004 | court métrage | fiction | 9 minutes | 16 mm
• Sélectionné aux festivals internationaux de Toronto, de Vancouver 
   et de Berlin (Interfilm)
• Prix Vision Globale du meilleur film à Prends ça court! 

Snooze 
2001 | court métrage | fiction | 11 minutes | S-16 mm gonflé en 35 mm
• Festival international du film de Toronto
• Ouverture des Rendez-vous du cinéma québécois
• Festival international du film francophone de Namur 

Karaoké
1998 | court métrage | fiction | 8 minutes | 16 mm
• Mention spéciale du jury au Festival international du film de Toronto
• Festival du nouveau cinéma de Montréal
• Prix du public, Prix des réalisateurs et Mention spéciale du jury au Festival
   de courts métrages Proje(c)t Y.





fiche artistique
Benoît					    Francis LA HAYE
Maryse				    Fanny MALLETTE
Le père				    Michel DAIGLE
Alain					     Sylvain MARCEL
Nathalie				    Suzanne LEMOINE
L‘homme du futur			   Denis HOULE

musique
En Terrains Connus porte la signature musicale 
du groupe instrumental suédois  Sagor & Swing 
dont les sonorités envoutantes marient l‘orgue,  
le synthétiseur, le jazz et la musique électronique. 
On y retrouve également les artistes québécois  

We Are Wolves et Willie Lamothe, ainsi qu‘un morceau interprété 
par Les Choeurs de l‘Armée Rouge.

Bande originale disponible en téléchargement.

Continental, Un Film Sans Fusil, inédit en France, 
sera disponible en septembre avec En Terrains 
Connus dans le coffret DVD Stéphane Lafleur. 



fiche technique
Réalisation - Scénario		  Stéphane LAFLEUR
Production				    Luc DÉRY et Kim McCRAW

Directeur de la photographie 	 Sara MISHARA
Montage				    Sophie LEBLOND
Décors		   		  André-Line BEAUPARLANT
Costumes	  			   Sophie LEFEBVRE
Son					     Pierre BERTRAND
					     Sylvain BELLEMARE
					     Bernard GARIÉPY STROBL

Avec la musique de			  SAGOR & SWING

Production déléguée		  François REID
en collaboration avec 		  Claude PAIEMENT
Premier assistant réalisation 	 Danielle LAPOINTE
Superviseur de postproduction	 Érik DANIEL
Scénariste-conseil			   Valérie BEAUGRAND-CHAMPAGNE
Casting				    Marie-Jan SEILLE

Production				    micro_scope

Distribution France			   Contre-Allée Distribution




